Texte 3 : Les changements climatiques

Que dirais-tu si, dans quelques dizaines d’années, les hivers étaient plus doux, les printemps arrivaient plus tôt et les automnes plus tard.  Tu pourrais profiter de l’été plus longtemps.  Sûrement que l’idée te convient.  Ce n’est pas le cas pour tous.
Pour que le climat du Québec change, l’ensemble des climats de la planète devra aussi changer.  Il serait donc très difficile de prédire si, au Québec, il fera plus chaud ou… plus froid !  Que veut vraiment dire changer de climat?

	La population du Bangladesh ressent déjà les effets des
changements climatiques — à mesure que le niveau 
des mers monte et que la surface émergée 
de la planète augmente, plusieurs, comme ces garçons, 
choisissent le bateau comme moyen de transport.
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Imaginez une fillette vivant au Bangladesh, dans le Sud asiatique. Les effets des changements climatiques ont provoqué de sérieux problèmes dans sa vie. Les pluies tombent moins régulièrement sur le pays et les orages sont plus violents. Le niveau des océans s'est élevé et sa maison et la ferme de ses parents ont été endommagées par les inondations. Le sel de l'eau s'est infiltré dans le sol, rendant la terre impropre à la culture vivrière (pour manger) et l'eau du puits est trop salée pour être bue. La température de l'océan ayant aussi augmenté, il y a moins de poissons. Sa famille a maintenant de la difficulté à produire suffisamment de nourriture pour se nourrir ainsi que pour gagner des revenus pour se vêtir, pour les frais médicaux et lui permettre d'aller à l'école.

Source : http://www.acdi-cida.gc.ca/cida_ind.nsf/AllDocIds/D8421B6ACCBC039385256E7D00497D70?OpenDocument
Le niveau de l’eau de la mer qui monte et descend

Si la température de l’air monte ou descend, cela affecte beaucoup la glace sur la planète.  Les endroits où l’on trouve le plus de glace sont au pôle Nord, au pôle Sud et sur plusieurs montagnes, en altitude.

Lorsque l’air est froid, la neige qui tombe sur la glace reste en neige, elle ne fond pas.  Ensuite, d’autre neige tombe encore et encore.  Après plusieurs années, les flocons d’en dessous sont écrasés par toutes les couches de neige.  Plus la neige d’en dessous est écrasée, plus elle se transforme en glace.  Ainsi, la glace devient de plus en plus épaisse et peut atteindre des kilomètres de haut.  Un kilomètre de haut, c’est plus de 300 étages de haut.

Au contraire, lorsque l’air devient plus chaud, la glace fond et l’eau retourne vers les rivières et l’océan.  Elle retournera dans le ciel et retombera peut-être en neige sur la glace d’où elle vient.  Cependant, si l’air est toujours chaud, elle va encore fondre.  Ainsi, l’épaisseur de glace diminuera.

Beaucoup de glace qui fond, ça fait beaucoup d’eau.  Cependant, il faut énormément d’eau pour faire monter le niveau de l’océan de cette façon.  Il existe une autre raison qui explique pourquoi le niveau de l’eau de l’océan peut descendre lorsqu’il fait froid et monter lorsqu’il fait plus chaud dans l’air.

La chaleur de l’air et de l’eau située au même endroit a tendance à devenir égale.   Si l’eau est plus chaude, une partie de sa chaleur, au contact de l’air, va réchauffer l’air.  Si l’air est plus chaud, une partie de sa chaleur va réchauffer la surface de l’eau.

Dans le cas d’un réchauffement de toute la planète, l’air est devenu plus chaud et a réchauffé l’eau jusqu’à un équilibre.  L’air et l’eau sont tous les deux plus chauds qu’avant.  Peu importe le nouvel équilibre, en général, l’eau de l’océan est toujours plus chaude que l’air.

Contrairement à ce que l’on croit, ce n’est pas l’eau des glaciers du pôle Nord ou du pôle Sud qui vont faire monter le niveau de l’eau des océans.  Lorsque des molécules sont plus chaudes, elles prennent généralement plus de place.  Cela est aussi vrai pour l’eau.  Alors imagine chaque molécule d’eau qui se réchauffe dans l’océan et qui prend seulement un tout petit peu plus de place.  Le résultat : le niveau de l’eau des océans augmente de quelques dizaines de centimètres.  C’est peu de chose, même pas la hauteur d’une vague.  Pourtant quand cela se produit, c’est suffisant pour inonder énormément de gens qui habitent un terrain plat près de l’océan.
Le déplacement des climats

Prenons l’avion et partons en voyage dans le Sud…  Tu descends de l’avion et nous nous rendons à l’hôtel.  Que pouvons-nous voir autour de nous ?  Crois-tu qu’il sera possible de trouver un sapin de Noël ou un érable à sucre ?  Bien sûr que non parce que le climat n’est pas le même.

En effet, dans le Sud, c’est connu, il fait plus chaud.  Il n’y a pas d’hiver avec de la neige.  Il faut quand même faire attention à la saison des pluies et des ouragans.

Pour certains, la vie semble plus agréable dans le Sud mais pour d’autres, non.  Par exemple, nos érables, nos pommiers et nos sapins ont besoin de froid et ne sont pas adaptés à un climat tropical.  Plusieurs animaux habitent ces arbres et se nourrissent des fruits ou des insectes qui s’y trouvent.

Si on change le climat du Québec pour un climat plus doux, moins froid, toutes les plantes et les arbres qui sont adaptés au froid devront « se mettre à courir » vers le Nord.  Nous pourrons alors peut-être observer la première migration de plantes dans l’histoire de l’univers!

La première fois dans l’histoire, sûrement pas. Le climat a souvent changé.  Les climats se sont souvent déplacer dans le passé mais cela se produit habituellement sur une période de plusieurs centaines ou milliers d’années.  Ainsi, le êtres vivants, d’une génération à l’autre, suivent leur climat.  Aujourd’hui, le même changement pourrait se produire en quelques dizaines d’années seulement.

Par exemple, il fût une époque où le Québec était recouvert de glace.  On ne trouvait aucun sapin, aucun érable.  Lorsque la glace commença à fondre, elle glissa vers la mer et l’eau se retira.  Le sol libre de glace était nu, il n’y avait rien, aucune plante.

Plus la glace fondait, plus il y avait de terrain libre.  Ainsi, les plantes adaptées au froid pouvaient pousser dans cette zone.  Leurs graines, transportées par le vent, l’eau ou les animaux tombaient et poussaient.  Plus loin, il faisait aussi plus chaud et les plantes qui avaient besoin de froid séchaient et mouraient.  Si de nouvelles graines tombaient où il faisait plus chaud, elles ne parvenaient pas à pousser  et d’autres plantes plus adaptées à ces conditions climatiques prenaient la place.

Graduellement, les plantes se déplaçaient, non pas en courant bien sûr, mais en dispersant leurs graines.  Les graines qui tombaient à la bonne place poussaient.  La bonne place dépendait du climat.  C’est d’ailleurs pourquoi les érables ne poussent pas au pôle Nord ni en Afrique !
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Dans les prochaines dizaines d’années, il se pourrait que la température change et qu’il fasse plus chaud (ou plus froid) au Québec.  Lorsque l’on sait qu’un érable peut vivre plus de cent ans, que les sapins et épinettes atteignent facilement soixante-dix ans, il est difficile de croire que ces arbres auront le temps de faire des graines qui vont se disperser, faire pousser d’autres arbres aux bons endroits et mourir en vingt, trente ou quarante ans.  Plutôt, les arbres vont sécher et mourir sans avoir le temps de faire pousser d’autres bébés arbres plus loin, dans leur climat.  Par contre, si la température ne change que de quelques degrés Celsius, cela aura-t-il vraiment un impact si grand sur la végétation ? Plusieurs le croient !

Une forêt dynamique
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De tous temps, les forêts se sont adaptées à leur environnement. Il y a à peine 10 000 ans, la vallée du Saint-Laurent était couverte par une toundra arctique alors que les glaciers amorçaient leur dernier retrait. À un rythme de 50 km par siècle, les forêts ont lentement repris le territoire que libérait la fonte des glaces. 
Le paysage forestier du Québec pourrait se transformer en réaction aux changements climatiques projetés. On s'attend à ce que les conditions climatiques changent et que ces changements soient plus rapides que la capacité de la végétation à se déplacer. Les effets des stress qui seraient engendrés sur les forêts sont difficiles à prévoir, mais ils pourraient modifier la composition des écosystèmes forestiers.

Source : http://adaptation.nrcan.gc.ca/posters/articles/qb_07_fr.asp?Region=qb
La santé de la population et l’effet de serre

Il est probable que les changements climatiques auront des répercussions sur la santé humaine. Le pire moment est l’été lorsqu’il fait très chaud.  Une bouffé d’air chaud (qui contient moins d’air que l’air froid) chargée de pollution est difficile à respirer et peut tuer des personnes sensibles comme les bébés ou les personnes âgées.  Les gens qui ont déjà des troubles de respiration ou des maladies de cœur sont aussi plus en danger.
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Si tu observes bien le diagramme circulaire ci-contre, tu constates que les maladies cardio-vasculaires et respiratoires comptent parmi les principales causes de décès au Canada. En 1997, plus de 200 000 décès ont été recensés, dont 37% et 9 % respectivement, étaient attribuables à des maladies cardio-vasculaires et à des maladies respiratoires. On peut dire que la pollution atmosphérique augmente de façon mesurable la mortalité non-accidentelle. 

Source : http://www.hc-sc.gc.ca/hecs-sesc/qualite_air/effets_sante.htm
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